
MIÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

En l'an cabalistique 4S-1-0, nous eûmes les inondations, qui atteignirent,
dans plusieurs de nos provinces, les proportons d'un Inouveau déluge. Après
l'eau, est veiiu le feu: il y a uhangeinent de fléau.. In varicialte voluplas.

L'an J S4.2 qui jouissait aussi, ,Pavaice, d'tin renom nmestêrietux et fanîxasti-

que, ne tient pas mal ses promesses. Il nous a léjà olïert (et nutez qu'il n'a

pas encore achevé son règne) une collection de catastrophes assez -bien as-

sortie. Dans ce nombre, le désastre île la Saint-Philippe, sur le chemin île
fer de Versailles, a reculé les bornes de Plhorrible.

Les forces humaines ne peuvent rien conttre les pluies;les fontes le neige,
sauf toutefois, pour en atténuer les effets, la construction dle solides et borines
digues, que les malheureux riverains de li Saône et titi Rhône, à demi noyés
eg 1 S0, attendent et attendront longtemns, pendant que l'on jette des millions
par cettaines dans les travaux dytiastiqics Le mbasuilement de Paris.
Quant aux ravages du feu, dans presque tous les cas, il iauit les attribuer à
l'imprudentce. mltinaine. Notez que lindustrie invente plusieurs fois par ait
quelque nouveau moyen radicalement infaillible... dans les prospectus, pour
p rvenir les m'alheurs de ce genre. ' Nous avons ru quantité d'enduits pour
rendre incombustible toute espèce de bois, y compris même, si vous voulez,
le bois à brûler : nous avons eu des tissus non moins incombustibles ; nous
avons eu] des papiers toijotrs et-de plus en plus intcomubustib!es, dont la police
vit ordonné l'emploi pour les décorations de théuàtre. At dire îles mauvais

plaisans, une personne habillée de ces tissus, avec une doublure de ces pa-
piers et renfermée dans un coffre bien frotté de ces enduits, serait très-sûre,
en se mèttant en communication intime avec'un boi feu. d'r> sortir parfatte-
gent cuite. Toujours est-il que nous ne voyons guère les inventeurs hasar-
der l'épreuve.

Avec tant de présenvatifs dont nous voulons admettre l'excellence, il faut>
évidtminent qee de.nouvelles causes d'incendi c'aicnt surgi, pour qte le nom-
brd des sinisres (style d'assttrnee), nou seuleïnt n'ait pas diminué, mais
encore se soit accru dans de3 proportions si'dêsolrïtes-.: Il ie serta pas sans
iatrét, ni petit-être sans utilité, de rechercher qucclies sont ces causes.

Voyons'd'abord, par exemplu., Phabitude de fumer.
'Disons un mot Le l'envahissement de ceuennétable habitude qui transfor-

me le pays de la politesse et du savoir-uvivre en une vaste tabaL*e. On ne
peut prévoir où elle s'irr-tcra

Les hommes fument sur les promenades 'publiques, au nez des femmes
que les plus simples convenaaces ordonnaient autrefois le res- ecter. . Hlé-
las ! quelques-unes encomiauent c-es grossières iuîcongruités. quand nous les
voyons donner le bras à un t1omme qui a lu cigare à la bouche, et qui, bien
entenu, s'occupe beaucoup plus du cigare que de la dame. Une toule le
gens se sont fait de cette habitude un tel becoin, ou pour niîeux dire, une telle
manie, qu'ils fument cn ichassant, en lisant, en s'et nr t,

Uit usage autrefuis concentré parmi les matelets et dans la caserne, s'est
propagé dans toutes les classes, et surtout dans la classe qui se prêtend la
plus élégnte ; singulière élégance, convenez-en! Le corps-de-gar-de citoyen
a coniribué aussi à cette propagande du cigare et le la pipe citez nombre
d'bontnétes bourerois qui se.sont mis, sous 'iniforme, à fumtuer par désouvre-
ment, ou potin se donner unie allure guerrière. Il n'y a pas jtsqtu'auîx éco-
liers de douze on quatorze ans aui ne fument aussi. L citares figurent au
premier rang parmi les objets de contrebande que Pon introduit dans les col-
léges, et que l'on cache avec le plus de oinli au fond ttu pupitre sous le dic-
tionnaire de Noël et le Jardin des Racines ecr-:es. Ces pauvres enfans se
font ainsi horriblement mal au cSur et à la tète, afin d'avoir l'air de petits
hommes, ci attendant que la barbe leur vieinne. Les nnntfactures le taba',
maintenant existentes, ne suffisent plus: il va falloir en créer île suplénen-
taires. Le fisc se frotte les tains, et empoche, toujours avec un nouveau
plaisir, le produit énorme de cet impôt. Il a inventé dernièrement des ci-
gares qui coûtent dix sous pièce. Cest vendre bien cher une mauvaise odeur.

Laissots-tà cette manie en ce qui regarde les meurs et la politesse. Ne
la considérons que dans l'intérêt de la sûreté publique, au point de vue idi-
mlire. On ne s'en était pas encore occupé, à ce que ois croyons, sous ce
rapport très-essentiel. Or, il-est permis dc penser que beaucoup de l'umueurs
sont des incendiaires par imprudence. Jugez pluitôt.

Un passant, un chasseur, jette inconsidérément l-s-cndres eiflammcs de
sa pipe daus des blés tnûrs, sur un tas île fourrage, dans îles lierlies et des
broussailles desséchées, foyer tout préparé pour la première étincelle. Re-
gardez d'it-i, soits un souIlle de vent, le clamp, la prairie, le bois voisin vous
offrant l'aipect d'un de ces incendies que le voyageur poursuivi, dans les
désertîde l'AfMrique, par unboa. monstrueux allume derrière lui, afin d'arrêter
la marche lu reptile aux bonds rapides!

Ou bien encore vous avez la mnauvaise, mais très séduisante habitude de
lire dans votre lit, et au danger de la lampe ou île la bougie, vous ajoutez n-e.
lui du cigare. Vous tombez unbeau soir, n'avant sans doute rien de nieux.
sur un poëme humanitaire de M. Trois-Etoiles,-sur-un roman socialiste de
n'importe qui,--sur unt discoirs de M. Villemain, sur tune collection tIe lia-
rangies officielles avec fiois que non 'retranchés par ligne, ou autres élucu-
brations très-propres à remplacer le lauîdanmum dans les. pharmacies. Dien
avant que vous avez eu le tnems de finir votre cigare, un assoumpîssement lé-
thargique s'empare de vos sens:. Le feu prend à vos draps, à vos rideaux..
Vous vous réveillez dans laposition d'I.ercule sur son bûcher : ressenblanu-
ce fiaiteu-e, mais peu commode. , Gare à vous e.à vos voisins ! '

,Dernièrement, atm Havre, un frameur sortait du bureau de tabac, tenant
encore-le papier enflammé do.nt il venait de se servir, et .qu'il jeta au hasard

dans la rue. En ce moment, une jeune commnianto passait. Le papier
allumé tombo sur sou voile et l'embrase. La pauvre entant fut a deui bru-

lee. Cette histoire n'est pas unpug. Ce qui arriva pour le voile tie peut-

il pas arriver aussi bien pour une foule d utrcs objets comrubuislibles ?

0:i savait déjà que.les petites causes amènent souveIt de grands effels,
mûme avant que M\1. Scribe eût copolîse, sur ceite idée, sa comédie du
Vrre-d'Eau. Un fer de cheval mal attaché peut faire cheoir la monture d'un

géocraI en chef, au milieu d'une bataille dcisive: le général est pris ; le
désordre se met parmi les siens ; la bataille est perdue : par suite, voila un

emipire conquis et la politique européenne qui chanigo le tice. Tout cela,
parce qu'un marêchal-ferrant avait bu un verre de vim le trop avant de se
mettre à Pouvrece.

Qui sait si tii fumeur distrait n'est pas cause de l'incendie de Hambourg ?
Ou bien en'core ie serait-ce pas quelque allumette chimique qui auroit oc-

cnsionu ce déêastrc? Ceci n'est pas une plaiarterie. La petite bouteille

phosphorique de Fumade avait détrôné l'antique briquet décrit par celte pea-

rugue de Boileau, dans quatre vers qui ont bien leur merite poétique
Des veines d'un caillou qu'il frippe uit nmee instaiit,
Il fit jaillir un feu qui pétille en sortan t,
Et bientôt un brasier d'uile mèche enllnnmée,
Montre, à Paide du soufTlre, une cire allumée.

L'allumette chimique est venue qmui a relégué à soi tour la bouteille Fumado-

parmi les antiquités. Si le classique briquét à pierre meurtrissait tant soit

peu les doigts -inexpérimentés, si le flacon 1 hosphoriqtie >'éventait comme.
de vieilles promesses de -juillet, il est trop certain que l'allumette chimique-

ofTre un inconvenient beaucoup plus grave.
C'est peu encore de ne pas lalluimîer quani on veut; ce qui est bien pis,

c'est que parfois, sous prétexte de compesaon,. cetle alluimette ,tratreori

s'allume sans qu'on le veuille. Une pression, le moindre frottement lim fera
liire explosion. Il n'y a pas un an, dans un thétre de Paris, à la Gmîté (01n

y joue les piòce les moins gIies lu iond), on sentit, au milieu ed..la re-
présentation, une foti.e odeur de roussi. Grande frayeur et grand trouble t
On regarde de tous côés saris trouver la cause déterminante. -lusieurs da-
mes se disposent à s'évanouir: des industriels habiles à iploier tauttes les

baemrres, se tiennent prêts à visiter les poehes dus gens efitrés. Enfin, tir

spectateur, himtdissatit tout à coup sur sa banquette, porte vivement les deux
tnains derrière lui: des aI!umenes climieues dont il était muni avament pris.
feu. Son habit brûlait : notre homme portait un incendie n poche. .. On
l'étoufTe bicn vite (non pas Plhornme, ma:s hnendie) -A bord des navire.,
et beaucoup d'établissemuens particuiliers, ces dangereuses allhunettes sont

-évèrement prohibées. Il ett permis te croire qu'elles ont à se reprocher

une bonne partie des diésastres qui se mulihet depuis quelque tm.

lEt les machtine à vapeur, pensez-vous qu'elles uient sur la conscience
aucun méfait de cette nature ? Ii n'est pas qucýtiion ici des exploions et des
catastrophes comme celle du S mai. Les locomotives sont menaçnrites mê-
me pour des geis (lui ne se sont pas confiés à elles. Si vous vous êtes
trouvé de nuit sur le passage d'un convoi de clemi n île fer, vours aurez été
frappé dIe ce spectacle éirange ; une sorte dc vocan ailé, une frotni îise ar-
dtenute qui court, détachant at milieu des ténèbres sa rotg luieur, et soutilant
comme lin génnt hors d'haDeine. D ce volcan, des etincelles <échappent
en foule et s'en vont où le vent les conduit. Que pourra-t-il advenir, si elles

toinbent sur tn toit ic chaume bien sec, sur des blés qui n'attendent plus
que le imoissonneur? Les événemrens arrivés iaguére au bord des chemins
<le fer de Bordeaux à la Testc et de Bruxelles à Anvers, se chargent de ré-
pondre assez et trop péremptoirement-
• Voyez-vous les malheureux riveraitins. in>trtits par de funestes exemirples,
vivant dans la crainte coitiitueile de ces brûlots qui se croisent c long de
leurs champs, sous les fenêtres de leurs maisons, avec une vitesse de huit oi
dix lieues à I'heure ? N'est-il pas de la dernière urgence que l'autorité pren-
ne des mesures pour préserver <le ce dainger continuel les propriétés voisines
des chemins de fer, ou pour imio.er aux compagnies, dans un intérêt (bien
réel, celui-là) d'utilité publique, uin systèeic d'assu nce convenable ?

Nous n'avons pas la prétention d'indiquer les niesureý à prendre . ce grn-
ve sujet n'est pas dte notre compétence. Mfais il mérite asurément d'occu-
per, dans la presse, la place desjinêc aux discussions les plus sérieuses. Mes-
sieurs nos hommes d'état auraient bien pu insérer un petit trticle sur ce su-
jet dans leur fameux projet die loi sur le grand réseau qi devait amener tant
de goujons électoraux dans la poêle ministérielle. Beaucoup pestmab!es
dupes n'ont vu, dans la loi votée, que l'avantage plus ou moims véritable d'a-
voir un chemin de fer pa*sant à leur porte (ce dont, pour notre part, nous
serions peu réjouis.) .Mais ils n'ont pas pensé ati danger d'incendie qui s'e-
tcnîdra et sze nimltiplieru en même tein que ces nouvelles voies le communi-
cation. La génération présente joue tant et si bien avec le feu, qu'elle au-
rait besoin de posséder Plheureuse faculté des salamandres.

Toujours et-il que, pour emprunter à la politique actuelle un mot souvent
cité, il y a quelque chose e faire.

Plusieurs pîersoînnes ot vu, dans la propagation des compagnies d'assu-
rance elles-mêmes, ttge autre cause de cette a-gmintntion extraerlinaire du
nombre les incendies. Dcaucoup le gens, dit-on, se reposant sur la pri cati-
tion qu'ils ont prise, sont moins soigneuxj Moins prudens, que si nulle indetm-
nité ne les attendait en cas.detmler. Nous tie sacrions entrer tout-a-fait
dans cette id.ée. Un incendie est toujours acompagné de dangers, d'émo-
tions. de bouleversemens qnc la perspective d'une indemnité nei sautrait con-


